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PREFACE

Cet ouvrage n'exigeait, à vrai dire, aucune pré-
Ince. L'âme claire et lumineuse d'Elise Van Bruaene
exerce par elle-même un attrait irrésistible que Mon-
sieur l'Abbé Kannaerts a su traduire admirablement.

Un fait pourtant nous invite à présenter le livre ou
plus exactement son auteur: Monsieur l'Abbé Kannaerts
est mort en captivité au camp de Gross~Rosen en jan-
vier 1945.

Cette biographie qu'il a composée en 1942 nous révèle
toute son âme de prêtre profondément pieux et d'apôtre
dévoré du zèle des âmes. Que de fois il nous a dit son
bonheur d'avoir pu compter dans Sa paroisse des âmes
saintes et généreuses comme Elise. On le sentait sou-
tenu dans son ministère pastoral par les prières et l'aide
surnaturelle de celle dont il admirait les vertus solides
et charmantes. II considérait Elise comme la protectrice
de la jeunesse de sa paroisse; et c'est à cette jeunesse
qu'il voulait dédier ce livre dans l'espoir qu'un exemple
russ] prenant, qu'une vie aussi riche eut entraîné de
nombreuses âmes dans son sillage.

C' est ce même esprit de zèle surnaturel qui lui faisait
f uur-r hautement les méthodes de formation de la Croi-

1111' Eucharistique et de l'Apostolat de la Prière.
J'lIillH' la Croisade, nous écrivait-il, parce qu'elle ap-

,1I1~lld j) )" jeunesse la générosité dans la vie réelle de
cfl/lIll1l' jour et qu'elle lui inculque l'esprit d'offrande

f di' 'Iilrrifice qui est le vrai christianisme ».



C'est au moment où Monsieur l'Abbé Kannaerts met-
tait la dernière main à cet ouvrage, que le 15 octobre
1943, il fut arrêté par la Gestapo et incarcéré à la prison
de Saint-Gilles. Fin décembre 1943 û fut envoyé en
Allemagne, d'abord à Esterwegen, puis à la prison de
Groos-Strehtz et enfin au camp d'extermination de
Gross-Roscn (Basse Silésie), où il fut astreint à un tra-
vail inhumain dans les carrières. II y est mort d'épuise-
ment et de privations.

De multiples témoignages, dont plusieurs émanent
d'incroyants qui ont vécu avec lui en exil. nous disent
que Monsieur le Curé de Floréal-Boitsfort a exercé par-
tout où il est passé un apostolat d'un rayonnement ma-
gnifique. Apôtre incomparable, il se privait du peu de
nourriture qu'il recevait pour soulager les autres. Malgré
l'épuisement, la faim et le travail. il restait un grand
optimiste, réconfortant, soutenant les autres et priant,
avec eux.

Sur le souvenir mortuaire d'Elise Van Brueene, nous
lisons ces lignes : « ... Qlle les pcc heurs de la paroisse
se convertissent, que ses compuqncs marchent dans le
sillage de sa simplicité et de sa fTc;nérosité et que tous
les fidèles participent à. son esprit d'cnîoncc spirituelle
fait d'amour, de confiance et de joie. Ainsi soit-il ».

C'était là, nous le savons, le désir le plus ardent de
Monsieur l'Abbé Kannaerts.

Daigne le divin Maître agréer l'offrande de sa vie et
de ses souffrances pour le plus grand bien de sa chère
paroisse et de toute notre jeunesse belge!

M. ROBINET, S. J.
Dte. Nat. de la Croisade Eucharistique A. P.

1. - PRESENTAflON

Croisées, Cadettes,

C'e- ï pour vous surtout que ces pages ont .s~~
âcrites. Vous y ferez la connaissance d'une jeune
fillo de votre temps. Comme vous, ~'le a souri
il la vie et a voulu l'employer telle que le bon
Dieu la lui donnait pour se sanctifier. Vous trou-
verez Elise dans son milieu Iamihal, partageant
ses joies et ses peines; avec ses amies elle' ira
en excursion, fera des randonnées à vélo, fera
du canotage. Vous vous reconnaîtrez en, elle
lorsqu'à l'école vous ne répondrez pas toujours
à l'appel de vos Maîtresses, mettant cependant
au travail toute votre bonne volonté. Il vous
est arrivé aussi de faire une retraite avec vos
compagnes; combien de temps avez-vous tenu
vos b mnes résolutions? Elise, depuis le jour
où elle a compris que Jésus la 'Voulait toute à
Lui, a mis s:Xvie dans les lignes de la sainteté,
elle a recherché avec ardeur l'intimité de son
« Grand Frère ))et de toute son âme elle a tâché
de collaborer avec la grâce pour l'acquisition
de nouvelles vertus, quand bien même cela sup-
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posait la générosité poussée jusqu'à l'héroïsme.
« Les bons moments » que vous passez lorsque
vous répondez aux vues de Dieu sur votre âme,
ces moments d'intimité et de doux abandon,
Elise les sentait sans cesse. Prier, pour elle, ce
n'était pas toujours se réfugier près de Jésus-
Eucharistie pour y épancher son cœur, c'était
surtout réaliser de toute son âme les bons plaisirs
de Dieu.

Elle vous invite à la suivre sur la route ...
30 mai 1929. (page 9·10)

On vous parle, à la Croisade, d'aposto'lat, de
sacrifices. Dans Elise aussi vous reconnaîtrez
votre âme à ses moments généreux. Elle n'était
pas la cadette aux « petits sacrifices » même
répétés : elle rêvait de grand raid et de vol
d'aigle, il lui fallait le don total comme son
« Grand Frère » afin qu'unie à Lui et au prêtre
pendant la messe, elle pût dire: « Agréez, Père,
ce sacrifice que nous vous offrons ... »

Avec quel zèle apostolique Elise répondait à
l'appel du Pape! Les intentions de l'Apostolat
de la prière étaient les siennes: l'Eglise, les mis-
sions, la conversion de la paroisse, le zèle des
âmes, tout cela résonnait dans son cœur comme
le souff'le du vent fait vibrer les cordes d'une
harpe.

Et quand enfin Dieu lui demanda le sacrifice
de sa jeune vie qui promettait cependant d'être
si riche en sanctification personnelle et si féconde
dans le champ de l'apostolat, Il la trouva prête
à répondre à son appel. Ses dernières semaines,
elle les passe, peut-on dire, dans un acte de
pur amour, d'union continuelle avec son Grand
Frère crucifié, ne perdant pas une parcelle de
ses souffrances, les appliquant au contraire aux
grandes intentions qui lui étaient si chères.
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Cette courte existence est tout embaumée d'un
parfum marial délicieux. En retour des mille
marques d'affection et de dévouement qu'elle
lui prodiguait, Marie a conduit Elise par la main
jusqu'au seuil de l'éternité; Telle une petite
flamme ardente, Elise veut être pour vous une
lumière qui illumine votre vie de chrétienne
et embrase votre vie d'apôtre.

Elle vous invite à la suivre sur la route, qu'elle
soit gaie comme par un beau matin de prin-
temps, qu'elle 'Soit brûlante comme par un midi
d'été, qu'elle soit fatigante comme celle qui
s'allonge les soirs d'excursion.

"
Prenez ces pages, lisez-les en y réfléchissant.

Vous finirez par dire: « Ce qu'Elise a pu réaliser,
pourquoi ne le pou.rrais-je pas'? ».

Le décor de votre vie est autre, peut-être; le
rôle à jouer est le même: être ce que Dieu veut
que vous soyez, rester entées par la grâce sur
la Vigne qui est le Christ, pour ne pas dessécher
et périr, au contraire pour rapporter de belles
grappes, pour que votre vie s'oit riche et féconde.

« Un héroïsrne aussi pur a quelque chose de
contagieux » dont on a besoin quand on a décidé
de suivre la route étroite et toujours montante
tracée par le « Grand Frère » Jésus.

** *

-9 -

•



· Il. - PREMIERE ENFANCE

on de Foi qui doit lui assurer la vie éternelle.
omme elle aura besoin de ce He foi aveugle

pour aocepter un jour, sans rés'erve et jusqu'au
bout, le sacrifice que Dieu lui demandera! Sur
le front et sur le cœur elle reçoit le signe de la
croix comme un premier cachet qui témoigne
de son appartenance à Dieu. Le prêtre pose sa
main sur sa tête en signe de prise de possession,
et prononce cette belle prière qu'Elise a si bien
réalisée dans sa vie: « Délivrez-la de tout aveu-
glement du cœur, brisez tous 'les liens de Satan,
donnez-lui accès à votre bonté ... qu'elle vous
serve dans l'Eglise, captivée par le parfum suave
de vos commandements et croisse chaque jour
en vertu, par J.-C. ».

« Retire-toi, Satan, de cette créature de Dieu
que Notre-Seiqneur a daigné appeler aujour-
d'hui à son Saint Temple afin qu'elle devienne
le sanctuaire du Dieu vivant et que le Saint Esprit
habite en elle. » .

Elise Vanbruaene naquit à Etterbeek-Bruxelles,
le 10 novembre 1918, un dimanche, jour du
Seigneur. Ce jour, le diocèse de Malines fêtait
la solennité de la dédicace de l'église métro-
politaine. Heureux présage 1 Elise serait une
enfant du Seigneur, consacrée au Seigneur; ses
moments les plus heureux, elle les passerait à
l'église ou dans une chapelle, tout près du taber-
nacle, dans un cœur à cœur intime et amoureux
avec le Christ Jésus, son Seigneur et son « Grand
Frère Il.

Au baptême l'enfant reçut le nom d'Elisabeth.
Comme les anges devaient voler avec allégresse
autour des fonts baptismaux au moment où ce
petit être, perdu dans son beau manteau blanc,
allait devenir enfant de Dieu et de l'Eglise,
entrer dans le Corps Mystique, la grande famille
de Celui qu'elle appellera plus tard du nom de
« Grand Frère ». Par la bouche de parrain et de
marraine, Elise demande à la Sainte Eglise le

- 10

C'est décidé; Elise a fait son choix : elle
renonce à Satan et s'attache à J.-C. pour toujours.
Elle fait profession de foi.

Son âme est lavée du péché originel dans
l'eau du baptême. L'huile sainte avec laquelle
on ordonne les prêtres, on consacre les évêques
et l'on sacre les rois, coule sur son front: elle
participe dorénavant à tous les états du Christ,
elle partage son sacerdoce et sa royauté. Elle
comprendra un jour que servir Dieu, c'est régner
et que la vie du chrétien doit être une immola-
tion, un sacrifice en union avec celui de son
Maître. L'amour divin règnera totalement en
elle et par elle, attirera les âmes à Jésus.

-11-

Nous verrons que ses grandes dévotions étaient
l'Eglise, le Pape, les prêtres; pour eux elle se
dévouait, s'immolait et, un jour, offrirait sa vie.
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Dernier souhait de l'Eglise « garde ce vête-
ment blanc, symbole d'innocence ... garde ce
cierge allumé dans l'attente de l'Epoux afin que
tu vives pendant toute l'éternité. Elise, va en
paix et que le Seigneur soit avec toi ».

Nous verrons avec quel soin Elise tâchera
d'éviter tout accroc à sa belle robe de baptême,
avec quelle assiduité, chaque jour, elle enrichira
son âme de nouvel'les vertus, et en particulier
de la charité, petite flamme qui se consumera
dans son cœur jusqu'au dernier souffle. Comme
une épouse appuyée sur le bras de l'Epoux,
Elise suivra son chemin vers le Ciel, évitant tout
ce qui pourrait la distraire de sa sainte présence.
Elle a vécu les derniers mois de sa vie en union
constante avec son « Grand Frère ».

apparut en croix dans le lépreux qu'elle recueil-
lait en ses apparternents pour le soigner plus à
l'aise.

Suivant l'exemple de son illustre Patronne,
Elise ouvrira largement son cœur et sa bourse
aux besoins du prochain. Un jour la conversa-
tion s'engage entre les deux sœurs sur leurs
rêves d'avenir. « Moi, dit l'aînée, je voudrais
être grande' dame dans un grand château. »

. « Et moi, répliqua la cadette, je voudrais être
maîtresse dans une grande ferme. » Dans sa sim-
plicité, elle y voyait la possibilité de recevoir
les humbles et les petits pour partager avec eux
la soupe et le pain, fruits de son labeur.

Au cours de sa maladie, le motif qui lui faisait
souhaiter le plus de pouvoir' se lever, c'était de
pouvoir elle-même distribuer à nouveau ses
aumônes aux colporteurs qui, en retour, lui por-
taient une réelle affection. .

Elisabefh: Un nom n'indique pas seulement
le patronage d'un Saint, c'est aussi l'indication
d'une mission, c'est un programme de vie. Ouand
Jésus veut dire au FIls de Jonas qu'Il le prendra
un jour comme pierre fondamentale sur laquelle
N bâtira son Eglise, IlIui dit: « Simon, désormais
tu t'appelleras Pierre ».Ouand le Cardinal Pacelli
aura été désigné; pour succéder au Pape Pie XI,
il prendra le nom de Pie XII pour indiquer qu'il
se propose de continuer l'œuvre de son prédé-
cesseur. .

Elise devra imiter - et avec quel succès elle
le fera - la vie toute de charité, de Sainte Elisa-
beth de Hongrie. « Aimer et se dévouer», tel
était son programme. Dans les pauvres et les
miséreux, c'est le Christ souffrant qu'elle décou-
vre. Le Seigneur ne montra-t-il pas sous la forme
de roses les provisions qu'Elisabeth portait aux
malheureux dans son manteau'? Jésus lui-même

-12 -
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Aussitôt après le baptême, MmeVanbruaene
vint présenter sa petite Elise à l'autel de la
Vierge: elle y consacra son enfant à Marie et
supplia cette bonne Mère du Ciel de placer son
trésor dans les plis de son manteau. La dévotion
à Marie sera une des caractéristiques de la phy-
sionomie Spirituelle d'Elise qui n'aura rien tant à
cœur que de promouvoir le culte marial autour
d'elle et en particulier auprès des enfants.

Séjournant en colonie, elle voit une petite fille
en larmes.

- Pourquoi pleures-tu, Anny '?
- Parce que je ne suis pas près de maman.
- Moi, je ne pleure pas, dit Elise, parce que

ma maman est toujours avec moi. Regarde, je
- 13-
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lui porte. Malgré cela, elle souffre de la sépara-
tion d'avec sa Maman à laquelle elle a voué
un véritable culte, mais jamais elle n'en laisse
rien paraître et ce n'est que plus tard, lorsque
sa maman ne quille plus son chevet, qu'Elise,
dans un abandon de tout son être, lui confie tout
l'amour dont son cœur a toujours débordé pour
elle. Après avoir déclaré que de tout temps
sa Maman a été pour elle « l'Unique», elle
s'exclame: « Toi, n'est-ce pas Maman, Toi... et
bien toi... (et après avoir cherché un temps,
comment exprimer exactement sa pensée, elle
acheva tout d'une traite] toi... je t'aurais portée
à l'Exposition (c'était en 1935, année de l'exposi-
tion de Bruxelles).

A peine sait-elle marcher, que déjà elle mani-
feste une affection toute particulière pour les
tout-petits. Elle ne peult voir un bébé s'ans que
son petit cœur tressaille de joie. 0 si elle- pou-
vait l'obtenir! Si, à ce moment, elle se trouve
riche de quelques sous pour l'achat d'une frian-
dise, vite elle va offrir gentiment, d'une voix
câlline et persuasive, s'on trésor, dans l'espoir de
pouvoir emporter le cher petit.

A trois ou quatre ans, Elise chante et déclame
déjà avec beaucoup d'expression. Elle a une
voix très agréable, 1rès juste, une mimique si
expressive et tant de complaisance qu'on la met
volontiers à contribution.

Il y a entre autres une déclamation qu'on ne
peut écouter sans en être ému jusqu'aux larmes,
tant Elise y met de sentiment. Elle a une petite
figure si réfléchie et un regard si profond, qu'on
sent qu'elle comprend ce qu'elle dit.

Voici cette récitation :
- 15-

porte toujours son portrait. Et lui montrant la
médaille de la Vierge, qu'elle portait au cou,
elle baise tendrement l'image de sa maman du
Ciel.

Plus tard elle aimera de réciter cette prière du
P. de Grandmaison :

Sainte Marie, Mère de Dieu
Gardez-moi un cœur d'enfant
Pur et transparent comme une source.
Obtenez-moi un cœur simple
Oui ne savoure pas la tristesse,
Un cœur magnifique à se donner,
Tendre à la compassion.
Un cœur fidèle et généreux
Oui n'oublie aucun bien
Et ne tient rancune d'aucun mal.
Faites-moi un cœur doux et humble
Aimant sans demander de retour,
Joyeux de s'effacer dans un autre cœur
Devant votre divin Fils.
Un cœur grand et indomptable
Ou'aucune ingratitude ne ferme,
Ou'aucune indifférence ne lasse
Un cœur tourmenté de la gloire de Jésus-Christ,
Blessé de son amour
Et dont la plaie ne guérisse qu'au ciel.

Elise est un adorable poupon, bien potelé
avec de beaux grands yeux. Elle est douce, gen-
tille, docile, on ne l'entend jamais, elle reste là
où on la met. La bonne qui a la garde des
enfants dira: « J'aime mieux élever dix Elise
qu'une Anna».

Lorsqu'elle a un an, la maman étant en diffi-
culté de bonne, une tante, mère elle-même de
grands enfants qui tous raffolent de leur petite
cousine, demande qu'on 'lui confie Elise. Elle y
est très gâtée et rend bien !oute l'affection qu'on
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LE CRI-CRI Enfant Jésus à Boendael. Les fillettes s'y rendent
comme à une fête. Ouelle joie, lorsque de loin
on voit les bâtiments. « C'est aussi une vacance,
n'est-ce pas Maman, nous n'avons pas encore
été là. » Et avec leur sourire le plus engageant
elles se présentent aux religieuses conquises par
tant de bonne grâce.

Maman a été mal informée de la date de reprise
des cours et les nouvelles élèves sont arrivées
un jour plus tôt qu'il ne fallait. Une bonne sœur
leur fait visiter les locaux, parc et jardin, puis
il est temps d'aller se coucher. Elise, qui veut
témoigner sa reconnaissance pour le bon accueil
recu - elle a 8 ans - veut se servir elle-même et
soulève un lourd broc pour remplir sa cuveffe.
Elle a trop présumé de ses forces et répand de
l'eau sur le parquet ciré. Catastrophe ! La voilà
qui s'affole, cherche à réparer le désastre, essuie
le sol avec le cher petit mouchoir brodé, cadeau
de 'sa Maman, seul objet qu'elle a sous la main.
Ce n'est cependant pas la réprimande qui
l'effraie, si elle se fait des reproches c'est qu'elle
craint de donner du travail supplémentaire aux
sœurs chargées de l'entretien du dortoir. Et puis
que dira maman, quand elle saura '?

Un pauvre enfant, entrant chez une boulangère, dit :
1 Madame, donnez-moi des cri-cri J.
Des cri-cri 1la demande étonna 'la commère,
Des cri-cri 1cela choit malgré nous dans le pain,
Mais des cri-cri, à part, ne se demandent guère,
Personne n'est encore venu m'en acheter,
« Et que voulais-tu en faire '? »
Demanda en riant la brave boulangère,
« C'est que, fit l'enfant abattu,
On dit que les cri-cri portent bonheur.
Alors j'ai pensé: Vous êtes généreuse,
Vous m'en donneriez peut-être de bon coeur
Pour ma mère qui pleure et qui n'est pas heureuse. J
La bonne boulangère, émue et souriant, dit:
« Je n'ai pas de cri-cri, mon enfant,
Mais pourtant, porte ce pain blanc à ta Mère,
Si dure que soit sa misère,
Elle est bénie dans son enfant 1.

Elise est une petite sensitive'. On la croirait
munie d'antennes. Elle n'a que 6 ans lorsqu'elle
s'aperçoit un jour que Maman a de la peine.
Vite, elle s'empresse: « Tu pleures, Maman'? ».

« Mais non, ma petite chérie, Maman a un
rhume. )l

Confiante dans Iles dires de Maman, mais tout
de même pas rassurée, elle s'en va jouer à la
balle dans 'la pièce voisine et tout en lançant
sa balle contre la porte, elle répète: « Maman
ne pleure pas, Maman ne pleure pas, Maman a
un rhume » et à chaque instant, elle vient mettre
sa petite frimousse sous la figure de sa maman
et redit: « Non, non, Maman ne pleure pas,
Maman a un rhume ».

Sous le regard attentif des religieuses et en-
tourée de leur affection toute surnaturelle, la
petite fleur qui, un jour s'épanouira dans le
jardin de l'Enfant Jésus, se sent dans un milieu
favorable à son éclosion.

De sa première communion privée, on n'a
gardé aucun souvenir. Pourrait-on d'ailleurs en
dire autre chose que ce qu'on dit pour tous les
communiants'? « C'est un baiser d'amour de
Jésus à l'âme innocente de ses petits préférés. »

- 17-
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Septembre 1927! Grand évènement ! Les deux
sœurs sont mises en pension à l'Institut du Saint
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Elise a-t-elle senti une marque d'amour spécial
de son petit Jésus qui, sans rien demander, sans
réclamer aucun sacrifice" sait se faire compren-
dre par l'âme qu'il s'est réservée? Il semble que
non: même dans la mémoire d'Elise, ce jour
disparaîtra comme une goutte d'eau se perd au
sein de l'océan.

Elise n'est qu'une enfant de 8 ans: il ne faut
pas s'attendre à des actions d'éclat ni à de lon-
gues prières devant le Saint Sacrement. C'est
cependant à cette époque qu'il faut placer cette
petite histoire charmante dans sa naïveté.

Le soir enveloppe la colline et le pensionnat
de son voile 'sombre. Les religieuses et les enfants
sont en récréation; la chapelle est abandonnée;
seule la petite lampe veille devant le Saint Sacre-
ment. La porte s'ouvre sans bruit, deux petites
pensionnaires, sur la pointe des pieds, s'avancent
vers l"autel. Elise veut être tout près du taber-
nacle: sa compagne la soulève. Un petit coùp
discret frappé sur la porte dorée derrière laquelle
Dieu se tient, puis avec onction, de sa petite
voix émue, elle murmure: « Jésus ... c'est moi,
Elise... je vous aime et vous offre mon petit
cœur II. On se retire comme on est entré.

Le beau jour de la Communion solennelle et
celui de la Confirmation se lèvent à l'horizon,
il s'agit de s'y 'bien préparer.

Elise s'y applique avec ferveur. Après une
préparation soignée, au matin du grand jour
(30 mai 1929 - Fête Dieu), Elise s'avance avec
ses 'compagnes vers le chœur de la chapelle.
Après l'Evangile, les communiantes s'approchent
de la Sainte Table et, la main levée vers le
Saint-Livre, expriment leur volonté: « Je renonce

-18-

à Satan... Je m'attache à Jésus-Christ pour tou-
jours II.

Une religieuse, témoin de la cérémonie, affirme
avoir été frappée de la conviction avec laquelle
Elise, habituellement si timide, a renouvelé sa
profession de foi. Cette résolution fut scellée et
ratifiée de la part du Ciel par une fervente
Communion.,

~ On conserve une série de photos d'Elise, en
son beau costume marin blanc de communiante:
elles laissent une impression profonde. Sans
doute faut-il faire la part du photographe, mais
les poses sont si bien choisies et Elise s'y prête
avec tant de naturel qu'elles semblent refléter
un rayon de la cérémonie du matin. A voir cette
attitude recueillie ou 'le regard tourné vers le
ciel, on soupçonne que dans cette rencontre
solennelle, Elise a exprimé, avec son adoration,
tout son amour et son abandon total aux vues
de Dieu sur son âme.

>f. >f. >f.

Vingt-et-un mai 1929, jour de confirmation.
Il semble qu'Elise ait été de ces âmes dans
lesquelles l'Esprit-Saint triomphe et qui en toutes
choses suivant doci'lement ses aspirations, sans
le contrarier jamais. Sans s'en être rendue compte
elle-même, semble-t-il, dès la réception du, sacre-
ment de confirmation, on remarque de constants
progrès dans toutes les vertus; on voit les admi-
rables transformations de son âme qui chaque
jour livre le rude combat de la perfection chré-
tienne et donne quotidiennement de plus beaux
exemples de bonté, de douceur, de charité, de
dévouement el de générosité.
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_ Ceriains dons ont laissé dans son âme une
trace profonde. « Il vous est utile, a dit N.-S. que
je m'en aille, car si je ne m'en allais pas, le
Consolateur ne viendrait pas. » Comme il faut
que le soleil et la pluie fassent lever le grain
mis en terre et monter un épi, de même il fallait
que la descente du Saint Esprit avec ses dons
et ses grâces vint fructifier la moisson des faveurs
reçues.

Don de crainte : Elise avait le péché en hor-
reur; la pensée d'une faute volontaire la faisait
frissonner. Ce n'était pas une crainte servile chez
elle mais 'bien l'attention toute filiale d'une âme
qui s'efforce d'éviter ce qui pourrait peiner le
Cœur du meilleur des Pères.

Don de piété: la piété était pour elle à cer-
tains moments, comme un besoin de son cœur:
elle ne pouvait se passer de parler à Jésus, pas
plus que ses poumons ne pouvaient se passer
d'air. « Une âme qui a le Saint Esprit ne s'en-
nuiera jamais en la présence de Dieu, disait le
Curé d'Ars; il sort de son cœur une transpiration
d'amour. Devant notre bon Sauveur, au Saint
Sacrement le cœur est comme un raisin sous le
pressoir: les affections, les pensées, les saints
désirs viennent d'eux-mêmes. Comme un vent
chaud fond la glace et ramène le printemps,
ainsi le souffle de l'Esprit Saint 'passe sur l'âme,
la réchauffe et fait s'éclore les résolutions géné-
reuses. »

Il semble qu'Elise ait reçu en partage, d'une
façon particulière, le don de force: sa vie ne
devait-elle pas s'épanouir à l'ombre de la croix.
Le sacrifice serait la nourriture et la preuve de
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son amour. Pour gravir les sommets, il faut urt
guide. « Que c'est beau, s'écrie le Curé d'Ars,
d'être accompagné par 1e Saint Esprit. Il veut
nous mener au ciel, nous n'avons qu'à dire oui;
il nous conduit avec suavité et force, comme une
mère conduit son enfant par la main. »

Don d'intelligence: On se rappelle la visite
de l'Inspecteur à l'Institut de l'Enfant Jésus. Pas-
sant par la classe d'Elise, il 'posa les questions
sur la relJigion. Emerveillé par la justesse des
réponses, il se hasarda à élargir l'interrogatoire.
Elise se fit remarquer par la clarté dee vues
qu'elle avait sur les questions les plus difficiles
au point que le Prêtre ne put s'empêcher d'expri-
mer son étonnement.

Et que dire du don desaqesse, de cette faveur
dont l'eliret le plus précieux est de détacher
l'âme? « Oh! que c'est beau: le Père est notre
Créaleur, Ile FUs notre Rédempteur et le Saint
Esprit notre Sancfificateur. Par nous-mêmes, nous
ne sommes rien, nous ne pouvons rien; il n'y
a que l'Esprit de Dieu qui puisse élever notre
âme, la détacher de la terre et la porter en haut.
Par l'e don de sagesse, on sent Dieu, on s'aban-
donne à Lui dans une confiance infinie, très
tendre, très douce, sentant les choses humaines
bien loin, avec un immense désir de perfection,
de pureté, de conformité avec Lui. » Comme des
verres gross!i.ssantsnous font voir les objets dans
des proportions agrandies, Elise voyait le bien
et le mal en grand : elle voyait la grandeur des
moindres actions faites 'Pour Dieu. A une cer-
taine époque de sa vie, Elise regrettait de ne pas
avoir suffisamment de contrition pour ce que
beaucoup d'enfants considèrent 'comme des pee-
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cadilles. Conduite par le souffle de Dieu, elle
n'avait pas de peine à laisser les biens de ce
monde pour courir à la recherche des biens du
Ciel.

Sous la conduite de l'Esprit Saint, ses sacrifices
eux-mêmes contenaient une « douceur moel-
leuse Il; le sourire qu'elle réservait après. chaque
victoire remportée, surtout durant sa dernière
maladie en est le meilleur témoignage.

\! L'Esprit Saint se repose dans l'âme juste,
comme la colombe dans son nid. Il couve les
désirs de perfection dans l'âme pure, comme la
colombe couve ses petits. Il

22

III. - UNE RETRAITE BIEN FAITE

Ce fut en 1933... Le Révérend Père Hellemans,
rédemptoriste, prêcha la retraite. Pour garder le
recueillement favorable à l'action de Dieu dans
l'âme, le Père a 'Conseillé de lire, à la maison,
l'histoire de Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus.

Il est 8 heures du soir, toute la besogne est
achevée, la farnille va .goûter les heures déli-
cieuses qui précèdent celles du repos. Commo-
dément installée dans un fauteuil, sous la lumière
diffusée par la vasque en opalin artistement dé-
corée, Elise prend en mains le livre recommandé.
Elle ne sait pas que l'heure du soir est souvent
l'heure de la visite du Maître en quête d'âmes
qu'Il veut combler dé ses faveurs. « Je me tiens
à la porte et je frappe ... Il Elle ne soupçonne pas
l'emprise qu'aura sur son âme, le cachet que
donnera à sa vie intérieure celle qui disait que
sa mission serai'! d'enseigner aux âmes simples
la petite voie de 'l'abandon.

Tous les doigts travaillent, tous les yeux lisent,
on n'entend plus que le tic-tac du coucou. Elise
commence sa lecture: « C'est à vous, ma mère
chérie, que je viens confier l'histoire de mon
âme ... avant de prendre la plume je me suis'
agenouillée devant la statue de Marie... Long-
temps je me suis demandé pourquoi le Bon Dieu
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avait des préférences ... Jésus a daigné m'instruire
de ce mystère ... J'ai compris que si toutes les
petites fleurs voulaient être des roses, la nature
perdrait sa parure, les champs n'auraient plus
de fleurettes. Ainsi en est-il du monde des âmes.
Dieu a trouvé bon de créer les grands saints qui
peuvent se comparer aux lis et aux roses, mais
il en a créé aussi de plus petits, lesquels doi-
'Vent se contenter d'être des pâquerettes ou de
simples violettes destinées à réjouir ses regards
divins. Plus les fleurs sont heureuses de faire
sa volonté, plus elles sont parfaites ».

Elise est captivée, son cœur bat fort dans sa
poitrine, son visage s'é:panouit. BIle rêve... Se-
rait...ce possible que moi ... Et la lecture se pro-
longe ... Il faudra que maman rappelle l'heure.
Thérèse a-t-elle continué, la nuit, son entretien
avec Elise, lui a-t-eltle envoyé quelques pétales
des roses promises '?.. En tout cas 'la retraite se
clôture 'avec une généreuse résolution, confiée à
la Vierge fidèle. « Au plus d'abandon, au plus de
perfection. Amour, toujours amour. Etre petite
et simple. Il

Elise a pris son envol vers les sommets.
On pourra lui parler maintenant de lutte et

de sacrifices elle a compris, la volonté est
décidée. L'aimable exemple de Thérèse devant
les yeux et le feu de l'amour divin au cœur, elle
s'élance à la suite du Il Grand Frère 1I. Elle voit
Thérèse s'étudier à la recherohe de ce qui peut
déplaire à son divin Epoux et, une fois l'ennemi
dépisté, le poursuivre jusque dans ses moindres
retranchements.

Il est édifiant de parcourir les notes spirituelles
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d'Elise qui mettent sa franchise et sa décision à
jour. C'est la guerre à l'égoïsme, à la recherche
de soi, Il Seconder les autres dans leurs nécessi-
tés Il, Il Contenter les cadettes et. les aînées 1I,

« Dissiper les peines des autres 1I, « Sois aimable
pour tous comme si tu servais Jésus 1I, Il Beau-
coup de oui », « Bonne humeur 1I, « Soumission
totale et joyeuse 1I, « Charité souriante 1I, « Donner
tous les bonbons reçus un vendredi », (1 J'ai
accepté sans me plaindre mes maux de tête et
les ai offeris à Jésus 1I.

Il En cette nuit de Noël, écrit Sainte Thérèse,
Jésus 'fit de moi un pêcheur d'âmes. La charité
entre dans mon cœur avec le besoin de m'oublier
toujours. Je me sentis dévorée de la soif des
âmes. 1I On se rappelle l'histoire de la conver-
sion de Pranzini, les leçons de catéchisme don-
nées à deux petites filles. Cette même charité
et cette même soif, Dieu les avait déposées dans
le cœur d'Elise. Des dizaines de petits traits dans
sa courie vie montrent qu'elle suit son émule
de près. Il suffisait de lui demander une prière
pour un pécheur et aussitôt elle s'y mettait; les
prières et les sacrifices se suivaient avec ardeur
et persévérance. Le semeur compte-t-il les grains
de blé qu'il jette au vent,' ou le la:boureur le
nombre de sillons qu'il a tracés '?

Avec quel cœur et quelle générosité elle prie
et s'offre à partir du jour où on lui a recommandé
le retour d'un prêtre égaré. Il Thérèse a obtenu
la conversion d'un 'bandit au moment de son
exécution: pourquoi n'obtiendrions-nous pas la
conversion de celui que Jésus avait choisi pour
être son Prêtre'? 1I Elle était déjà malade au lit.
Cette intention est restée vivante en elle, il ne
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fallait pas la ranimer, elle y revenaif d'elle-même
et plus d'une fois en en parlanf, elle fondit en
larmes. « Comme c'est triste un prêtre qui n'est
pas fidèle. » Dieu en soit béni, ses prières furent
exaucées.

Thérèse peut encore raconter l'hisfoire des
robes de sa poupée. Sa sœur lui présente la
corbeille avec les morceaux d'étoffe: « Tu peux
choisir ». Sans sourciller, l'enfant répondit: « Je
choisis tout ». Plus tard, écrit-elle, lorsque la per-
fection m'est apparue, j'ai compris que pour
devenir un saint, il fallait beaucoup souffrir,
rechercher toujours ce qu'il y a de plus parfait
et s'oublier soi-même. J'ai compris que dans la
sainteté, les degrés sonf nombreux, que chaque
âme est libre de répondre aux avances de Notre-
Seigneur, de faire peu ou beaucoup pour son
amour, en un mot, de choisir entre les sacrifices
qu'il demande. Alors, comme au jour de mon
enfance, je me suis écrié: « Mon Dieu, je choisis
tout! Je ne veux pas êfre une sainte à moitié,
prenez ma volonté car je choisis tout ce que
vous voulez ».

Le Seigneur a dit: « Tu aimeras ton Dieu de
tout ton cœur, de toute ton âme et de foutes
tes forces et fon prochain comme toi-même Il.

C'est le programme d'Elise. Aimer Dieu! Sur son
lif de malade, elle <dira comme Pierre: « Tu sais
Seiqneur que je t'aime ». De bon mafin et sou-
vent dès minuit, son cœur s'élèvera vers Dieu
dans une offrande amoureuse de la journée.

« Père éternel, je vous offre cette journée avec
toutes mes pensées et mes actions, pour Voire
Gloire, pour le salut de mon âme et avec l'inten-
tion de gagner toutes les indulgences que je
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puis gagner. Et je les laisse entre les mains de
la Sainfe Vierge pour qu'elle en dispose comme
elle le voudra, pour les âmes du purgafoire, en
faveur desquelles j'abandonne tout ce que je
puis gagner pendant ma vie, à ma mort et après
ma mort. »

Belle prière, qui dépeint bien Elise, l'orienta-
tion de son âme, sa générosité, sa dévotion
mariale!

Lui arrive-t-il un confretemps '?, vite elle
accepte: .

« Seigneur Jésus, je sais qu'il ne m'arrivera
rien que Vous n'ayez prévu, réglé de toute
éternité. J'accepte d'un cœur soumis et recon-
naissant tout ce qu'il Vous plaira de m'envoyer,
avec foutes ses peines ef ses souffrances. »

« De toute son âme» :sa grande joie intime, elle
la frouve au pied du tabernacle où, seule avec
son Bien-Aimé, elle peut lui offrir toutes ses affec-
tions, ses désirs de perfection et ses projets de
dévouement. De 'là, elle passe à l'apostolat « de
toutes ses forces» ; eNe va jusqu'au bout, jusqu'à
l'!~pl•.tisemenf total.

« Son prochain» : après l'amour de Dieu, une
reule pensée domine sa vie: faire du bien, le
semer à pleines mains, y mettre fout son cœur
pour captiver les âmss et les conduire à Dieu,
son unique amour.

Le Seigneur nous appelle à aimer, àaimer d'un
amour qui ne se paie pas de mofs, mais qui sait
aller d'emblée au service de ce qu'il aime ef
même quand il le faut, au sacrifice.

Une monitrice de colonies raconfe qu'un jour,
revenanf de Ja plage, Elise échangea ses chaus-
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sures contre celles d'une petite amie, qui ne
pouvait marcher à cause d'un clou dans ses
souliers, et fit joyeusement la route (15 minutes)
en boitillant.

Formée à l'école de Sainte Thérèse de l'Enfant
Jésus, Elise peut faire passer dans sa vie de tous
les jours, la lettre suivante qu'elle reçut pendant
sa maladie.

({Schilde, 17-VI-35.
(2 mois avant sa mort.]

» Bien chère enfant,
» •.. et je te dis moi qu'il n'y a qu'une seule

chose qui est vraie et qu'il importe de savoir,
c'est que Dieu est bon, d'une bonté que nous
devons apprendre à connaître et à goûter. Le
Bon Dieu est bon, Elise, et on le définit plus
exactement en disant qu'Il est bon, qu'en disant
qu'Il est l'être nécessaire, éternel, tout-puissant.

» Dieu est bon et toute la bonté qu'Il a mise
au cœur des mamans et toute l'affection qu'Il
a mise au cœur des amis et toute la tendresse
qu'il a répandue dans les âmes des petits enfants,
tout ce que le ciel et la terre contiennent de
bonté, multiplié par l'infini, ne sont qu'un pâle
reflet de la bonté de Dieu.

» Avoir la foi, mon enfant, ce n'est pas tant
croire à l'existence 'du Bon Dieu; cela saute 'aux
yeux; mais avoir la foi, c'est « avoir le sens du
cœur de Dieu » de ce Cœur qui nous aime dans
tous les événements de notre vie, ceux qui nous
réjouissent et ceux qui font grincer notre pauvre
nature.
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» Avoir l'espérance, ce n'est pas espérer comme
nous espérons le beau temps après la pluie, mais
c'est avoir l'assurance que Dieu dispose toute
chose pour notre plus grand bien. La joie des
enfants de Dieu est faite de cette assurance qu'ils
vivent sous le regard constant et persévérant
d'un Père, d'une bonté sans égale et penché sans
cesse sur nos misères et nos faiblesses; d'un Père
qui a hâte de nous soustraire à nos souffrances
nécessaires après qu'Il nous a donné son Fils
pour les porter avec nous.

» A cette bonté de Dieu qui se donne, à cette
charité qui se répand et dont nous sommes le
fruit avec tout ce que nous avons et avec notre
merveilleuse destinée, nous.devons répondre par
la bonté, par la charité et par l'amour. « Aimer,
disait Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus, est notre
vocation. » (Ma vocation c'est l'amour.) Pour toi,
Elise, ta vocation actuelle c'est d'être une malade
par amour. Ce que l'on fait par amour est éternel,
parce que l'amour transforme tout.

» Ton temps sur un lit de malade est aussi
précieux que celui d'un missionnaire au travail,
d'un apôtre en plein rendement apostolique, du
Saint Père lui-même dans l'administration de
l'Eglise, parce -que l'amour identifie nos actions
à celles du Christ.

II Par la Charité, nous sommes un avec le Christ
louant, expiant, offrant, suppliant avec Lui.
L'autel où tu es ainsi unie au sacrifice de N.-S.
c'est ton lit de souffrance, comme pour le mis-
sionnaire c'est son champ d'apostolat, comme
pour l'apôtre c'est son œuvre, pour le Pape son
bureau de travail.

II Toutes ces vies dévouées à Dieu ne forment,
unies à toutes les messes qui commencent à tous
les instants, qu'une offrande unie à l'offrande

- 29-



éternelle du Christ Jésus, offrande portée sur des
millions d'autels, des devoirs d'état de chaque
chrétien, par les millions d'autels des prêtres de
l'univers, sur l'autel sublime du ciel, où le Christ
célèbre à jamais 1e sacrifice de louange à la
gloire de la très Sainte Trinité.

» Que ton offrande ne fasse pas défaut et
qu'elle soit belle par le cœur et la générosité
que tu y mettras.·

» Je suis effrayé, Elise de cette potion con-
centrée qu'est ma lettre ... Au revoir ... sois cou-
rageuse et simple dans l'offrande, bonne pour
ta garde-malade ... Reçois ma meilleure bénédic-
tion.

II P. S. - Je transcris à ton intention une petite
poésie de Camille Melloy.

J'ai mordu, dès mon enfance
Au pain noir de la souffrance
On désire, on aime, on pense
L'esprit souffre après le cœur.
Pour nous, pauvres, c'est la règle
Je l'accepte vaillamment.
J'ai pris goût au pain de seigle
A le manger si souvent.
Il ranime et fortifie
Il donne de lutter mieux/
La douleur est pain de vie
Quand on la recoit du Bon Dieu.
Oh 1Qu'à ce cœur frémisse
Notre cœur trop peu chrétien
Prions-le qu'Il nous nourrisse
De ce pain quotidien.

» Je te supplie d'abaisser ton regard divin sur
un grand nombre de petites âmes, je te supplie
de te choisir en ce monde une légion de petites
victimes dignes de ton amour. »

(Prière de Sainte-Thérèse de l'Enfant Jésus.]
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Quand l'aînée, qui se destine à l'enseignement,
atteint l'âge d'entrer à l'école normale, les deux
sœurs rentrent au foyer familial.

Elise va pendant un an à l'école de Sainte
Thérèse de l'Enfant Jésus qui est proche de la
maison, puis elle poursuit ses études à l'Institut
de l'Enfant Jésus, à Etterbeek.

C'est là qu'elle prend son essor.
Elle devient cadette.

..••.

"
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IV. - CADETTE

La fédération des cadettes est une section spé-
ciale de la croisade eucharistique de l'apostolat
de la prière. Ouand on ouvre la notice expli-
cative de la section on y lit: « Veux-tu faire de
ta vie quelque chose dé riche et de grand '?
Tourne ces pages, lis ... viens et suis le Chrisf,
fon Frère ».

Le chrétien est un disciple de J.-G., la section
des Cadettes est l'école où la chrétienne apprend
à vivre son baptême en croyante convaincue;
elle y sera entourée d'une élite, tout entière au
service du Christ, du Pape, de l'Eglise, des âmes;
elle pourra s'exercer à l'esprit de conquête pour
son entrée dans l'action catholique en bon soldat
du Christ.

Tout le programme de la vie de cadette se ~
résume en deux mots: elle s'offre, elle se donne.

Pour se rendre compte du bonheur qu'Elise
ressentit le jour où elle fut reçue dans la section
et de la façon dont elle fut fidèle à son pro-
gramme, il suffirait de se rappeler le court
entretien qu'elle eut avec son directeur de
conscience quelques jours avant sa mort.

32 -

« Oh Ou el bonheur! Je suis la petite sœur
du Christ puisque j'ai été reçue cadette. Notre-
Seigneur est mon Grand Frère - Petite sœur du
Christ, c'est mon plus beau titre. Il faudra le
mettre sur la lettre de faire-part annonçant mon
départ pour le Ciel ! II

Le prêtre la taquinant un peu:
- Mais tous les hommes sont frères de Jésus,

puisqu'ils sont fils adoptifs du Père par la grâce
de leur baptême.

- Oui, mais moi, il m'a acceptée comme cela!
- Et que fais-tu de l'amitié que Jésus offre à

ses prêtres'? Tu sais 'bien d'ailleurs que les amis
sont des parents que l'on choisit.

- Oui, mais un frère qui est un ami... cela
dépasse tout.

Aussi exigea-t-elle qu'après sa mort on épin-
glât l'insigne des cadettes bien en évidence sur
sa robe blanche.

A partir du jour de sa promesse de Cadette,
tout lui devient matière à offrande. Dans ses
peines comme dans ses joies, elle est toujours
attentive à ne rien perdre. Durant sa longue
maladie, ce sera son souci constant et nous la
voyons après un moment de défaillance se
ressaisir et repartir aussitôt, le regard fixé sur le
crucifi'x, à la poursuite de son idéal de cadette.
La souffrance ne l'a d'ailleurs jamais rebutée.

Dès l'âge de 8 ans, elle s'offre en holocauste.
Sa grand' mère meurt après une longue maladie:
« Je voudrais souffrir encore plus que Bonne-
Maman, s'écrie-t-elle, pour que les pécheurs se
convertissent ».

Elle songe à se faire infirmière pour se dévouer
aux malades, en qui elle veut voir son cher
Jésus. Plus tard elle entend parler du règlement
sévère de l'ordre du Carmel, et par amour de
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la souffrance endurée pour les âmes elle mani-
feste dès lors le désir de suivre les pas de Sainte
Thérèse.

A défaut de sacrifices héroïques, elle multiplie
les petits sacrifices. La constance dans la géné-
rosité, n'est-ce pas déjà de l'héroïsme'? Il faut
parcourir ses carnets pour se rendre compte da
la lutte que la cadette livre chaque jour pour
une intention bien déterminée.

Prenons au hasard: un lundi 18 juillet, elle
marque 10 victoires pendant les différents repas;
le 21, elle fait le sacrifice d'un jouet pour un
petit pauvre; le 23 c'est l'e~fort pour une obéis-
sance prompte; le 211, Q victoires: j'ai fait des
actes de douceur; j'ai donné à un petit pauvre
l'argent que j'avais pour un bonbon; observé le
silence au dortoir; 9 victoires: j'ai lutté bien fort
contre mon défaut dominant; 8 victoires: je ne
me suis pas disputée avec ma sœur, j'en avais
cependant fort envie ...

Ame sincère, elle connaît des faiblesses, mais
lutte en silence parce qu'elle porte en elle
l'impérieux désir de l'infinie perfection. Elise
note aussi ses défaites: « Je n'ai pas voulu me
sacrifier pour un pauvre... J'ai « grogné» au
moment du coucher ... J'ai été méchante avec
une compagne ... Je n'ai pas été charitable ... ».

Un jour, un garçonnet qui se prépare à la
communion privée (Noël 1934) tombe malade;
faute de préparation, ce beau jour si ardemment
désiré sera retardé pour lui. Elise l'apprend et
bien qu'elle doive se ménager elle-même, brave
tous les temps, et la voilà chaque jour au chevet
du petit malade; elle l'instruit et prépare son
cœur à la première visite du Seigneur. Le grand
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jour arrivé, dans quel cœur - celui de l'enfant
ou celui d'Elise - fleurira le plus grand bo;nheur'?

Pendant le .carême, Elise ne mange jamais de
bonbons, elle les distribue tous aux petits pau-
vres. Son grand souci c'est de faire des heureux.
Un matin en se rendant en classe, elle rencontre
un petit malheureux; elle n'a pas beaucoup de
temps, cela .ne fait rien, elle conduit vite l'enfant
chez le boulanger et lui offre un -bon déjeuner.
Bien des semaines après, elle s'en veut encore
de n'avoir pas pensé à demander l'adresse des
parents.

Et que de traits charmants on pourrait raconter
sur le chapitre des colporteurs. Elise sait qu'on
se méfie de cette catégorie de mendiants et que
si facilement on les éconduit. Elle en fait ses
préférés, les accueille toujours avec son plus
aimable sourire. Elle sait que la manière de
donner vaut mieux que ce que l'on donne et
les traite toujours avec la plus grande politesse.

Les colporteurs sont touchés de tant d'amabi-
lité et profitent du nouvel an pour l'inviter à
choisir un des objets étalés sur leur éventaire.
Malgré toute leur insistance, Elise se refuse la
joie d'accepter leur offre, sa délicatesse lui inter-
dit de priver ces bonnes gens de la moindre des
choses.

Plus tard, sur son lit de souffrance, ce sera
pour elle un grand sacrifice de ne plus pouvoir
faire elle-même ses aumônes et c'est la raison
qui lui fera le plus souhaiter de pouvoir se lever.

Ses prières ne furent pas interrompues. Le jour
même de son envol pour le ciel, sa maman
relaya la chère enfant dans l'œuvre dont celle-ci
avait tracé la voie.
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Les chapelets, les oraisons jaculatoires se sui-
vent pour le Pape, l'Eglise, le Clergé paroissial,
les âmes du purgatoire, les missions, lès inten-
tions qui lui sont recommandées ,des intentions
personnelles, telle « la conversion d'un socialiste
qui se moque de moi... », on n'en finirait pas
si l'on voulait tout énumérer.

Elle prie ardemment pour la conversion des
mourants et dans ce but fait des neuvaines de
communions; aussi sa joie est grande quand elle
apprend que l'un ou l'autre des pécheurs invé-
térés pour lequel elle a intercédé auprès de Dieu,
daigne recevoir enfin la visite du prêtre. CeUe
consolation lui fut prodiguée bien souvent.

En vraie Cadette, Elise voulait être une ouvrière
utile de l'Eglise: elle vivait le dogme de la
Communion des saints.

Dans ses notes nous avons trouvé la liste de
ses intentions de chaque jour: elles sont univer-
selles, catholiques; elle consacrait :
les dimanches au Pape et à l'union des Eglises;
.les lundis aux missions, aux missionnaires et à

leur ravitaillement; .
les mardis à rendre grâce à Dieu de tous ses

bienfaits;
les mercredis aux âmes du purgatoire;
les jeudis à M. le Curé, sa paroisse et ses œuvres;
les vendredis à tous les prêtres en général et à

quelques-uns en particulier;
les samedis à son Directeur de conscience et à

ses œuvres.

Le code de vile de la cadette du Christ demande
le don de soi. Il faut qu'elle éclaire par le rayon-
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«Elle ne vit que quand elle peut rendre service»
(page 37)
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nement de sa vie chrétienne. Elise l'a compris:
toujours .enjouée, elle se donne à tous, cherche
à s'effacer.

Elle est grande pour son âge; quand elle com-
mence à dépasser son aînée, qui en est un peu
vexée, elle laisse celle-ci emprunter seule le trot-
toir, et marche à côté, dans la rigole. En visite,
si l'on fait allusion à leurs tailles et qu'on les
invite à se mettre l'une près de l'autre pour en
juger, elle ploie légèrement les genoux pour que
sa sœur paraisse la plus grande.

Elise est un joyeux boute-en-train, gentiment
espiègle, mais jamais ne perd de vue sa belle
devise « SERVIR» qu'elle pratique avec amour.
Sans qu'il y paraisse, elle étudie son entourage
et s'ingénie à lui être agréable: elle va au devant
des désirs de chacun. Quelqu'un qui l'a parti-
culièrement bien connue disait: « elle ne vit
que quand elle peut rendre service ».

Jusqu'aux derniers jours de sa vie, alors même
qu'elle ne peut plus le faire effectivement, elle
s'occupe des intérêts de la paroisse et des cam-
pagnes qu'on y organise (campagne pascale,
campagne scolaire, etc.). Quelle joie quand on
lui annonce un retour à l'Eglise ou une nouvelle
recrue pour l'école ou le Pafro! « Je souffrirai
avec le sourire pour la paroisse » fut une de ses
promesses avant la campagne. Elle n'y faillira
jamais.

Elise sait faire le sacrifice d'un jour de congé
pour le passer au chevet d'un malade « 'pour
faire plaisir à Jésus », elle l'encourage et le
distrait par des paroles qui viennent du cœur.
Elle veut se faire infirmière et son chagrin est
grand, lorsque Maman, la jugeant trop sensible
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pour une telle mission, se refuse à la suivre
dans cette voie.

Elle a le talent de sécher les larmes chez les
petits et cependant, bien qu'elle soit d'un naturel
gai, on la surpre-nd à pleurer parce qu'elle a
rencontré un infirme, qu'on lui a parlé d'une
famille en détresse, ou simplement parce qu'elle
soupçonne une peiné chez les siens.

Son cœur est sensible à toutes les misères:
({0 toi, lui dit un jour sa sœur, si tu apprenais
qu'un malheur est arrivé au fin fond de la Chine
tu te rendrais malade à force de pleurer ».

Un prêtre nous écrit:
« Elise avait certainement une idée exacte de

la Sainte Messe. Je me souviens lui avoir parlé
longuement de la doctrine du R. P. De La Taille
qui fut une révélation pour elle. A l'offertoire
nous offrons le pain qui nous remplace. A la
consécration le Chris! prend la place du pain,
donc la nôtre et s'offre à son Père pour nous,
nous offrant en même temps. Le Père agrée
le sacrifice de son Fils et nous le rend par la
communion. J'appliquais cela aux quatre buts
de la prière: adorer, remercier, demander pardon
et demander des grâces. C'est aussi à cette occa-
sion qu'elle m'a parlé, image à l'appui, de sa
dévotion à la Messe qui se disait constamment
dans le monde. (Cadran de messe.)

» Son offrande de cadette était à ses yeux
intimement liée à la messe à laquelle elle assis-
tait ou aurait désiré assister et aux messes qu'à
chaque instant les prêtres commençaient en
quelque point .du globe. Cette idée la transpor-
tait. Il y avait pour elle des réalités chrétiennes
qui la soulevaient comme hors d'elle-même, elle
en avait comme des sortes de ravissements,
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d'extases naturelles qui faisaient fréquemment
perler une larme à ses yeux. La conséquence
était sa vive et extrême douleur quand, par
légèreté ou par un peu d'exubérance, elle avait
en quelque sorte désavoué pratiquement ses con-
victions en ne suivant pas la grâce ou en man-
quant de générosité ou d'esprit de sacrifice. Son
regret allait également jusqu'aux larmes et cette
lutte entre sa nature enjouée et un devoir péni-
ble ou un sacrifice imposé par sa santé ou la
volonté maternelle, par exemple, devenait un
vrai combat qu'elle livrait consciemment, en
pleurant parfois, en répliquant même doucement
mais la plupart du temps en' triomphant prati-
quement. Ce triomphe faisait s'évanouir sur ses
lèvres les protestations inachevées et pointer le
sourire dans les larmes, comme l'arc-en-ciel à la
fin des ondées.

» C'est surtout quand elle fut condamnée à
garder le lit qu'elle a vécu cette union de son
sacrifice et de sa vie au sacrifice du Christ à la
messe. Je me souviens qu'elle me demandait
parfois l'heure à laquelle je dirais la messe le
lendemain: « Je voudrais que vous m'offriez
» entièrement, comme cela je puis le faire avec
» vous ». Elle me dit un jour: ({La messe, ça me
» fait rêver » voulant exprimer ainsi l'intuition
qu'elle avait d~ la grandeur du Saint Sacrifice.
Je lui dis un jour que la messe c'était le temps
fori de notre journée comme la croix avait été
le temps fort de la vie de Notre-Seigneur. Plus
tard, elle revenait volontiers sur cette idée. Cette
substitution du Christ à nous lui a mis au cœur
cette audacieuse et simple affection pour Notre-
Seigneur qu'elle appelait son Grand Frère. Et
quand je lui faisais remarquer que c'était un
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à peu près à toutes les heures du jour et de la'
nuit. Elle avait un véritable et irrésistible désir de
recevoir Notre-Seigneur, ce qui entrait parfois en
conflit avec l'heure des médicaments. Elle savait
câlinemeni nous amener à lui apporter le Maître
à trois ou quatre heures du matin. Elle était par-
tagée entre son grand désir de communier et le
fait de déranger le prêtre. Mais son amour pour
Jésus l'emportait, dès qu'elle voyait que l'offre
était sincère: ({Vous m'apporterez mon Frère! Il

- ({Bien sûr! C'est tôt et vous avez l'air fati-
guée II - ({ On se reposera ailleurs. II Un jour
elle me dit: ({Ce ne sera plus pour longtemps,
II ou bien je serai guérie ou bien ... ll. Elle ache-
vait par un de ses sourires intelligents dont elle
avait le secret. ({Et tu acceptes l'un ou l'autre'? II

- ({C'est comme le Bon Dieu voudra! II

II Un autre souvenir en passant: Elle avait assez
peu le souci de l'instruction. Si son devoir d'état
la préoccupait, ce n'était pas pour le résultat:
elle avait l'intuition qu'elle n'en \ aurait jamais
besoin." Quand je lui .parlais de la nécessité de
la formation intellectuelle pour son apostolat
plus tard, elle me répondait avec un brin de
moue: ({Mais je n'aurai jamais besoin de tout
II ça, du moment que je .sais lire et écrire je ferai
II du bien sans tout le reste. L'école ca sert sur-
l) tout à occuper mon temps et m'apprendre à
l) obéir - j'en 'ai besoin - et à former mon carac-
II tère 1 »,

•

II~II

Grand Frère qui était Dieu et qu'il fallait donc
aller à Lui avec respect, elle avait des réparties
de bon sens de ce goût-ci: ({Oui, évidemment,
II mais Il I.:avoulu ainsi. Jésus sait bien comment
II je suis. Je fais mon possible pour le respecter,
II mais je suis sa petite sœur ll.

» Je l'ai toujours engagée, nous écrit son Direc-
teur de conscience, à élargir ses intentions, à
prier avant tout pour des intentions universelles;
cela correspondait parfaitement à ses aspirations
intimes. Je ne sais plus quelle fut sa répartie,
mais je sais qu'elle accueillit l'idée avec enthou-
siasme quand je lui livrai cette pensée de Mon-
taigne: ({L'amitié a les bras assez longs pour
II se tenir et se joindre d'un bout du monde à
l) l'autre »,

II Je me souviens encore, écrit le même prêtre,
lui avoir un jour expligué l'union de nos sacri-
fices à celui de Notre-Seigneur en parlant d'un
calice que j'avais vu où le Christ en croix for-
mait une face du pied et Marie attachée au dos
de la même croix formait l'autre face. Je lui
disais que notre vie devait être cela. Que tous
les chrétiens avaient leur croix; les uns dans
une même série de petites croix; les autres dans
une croix lourde et brutale, mais que tous nous
avions à la porter avec le Christ pour y mourir
avec Lui. Cette image du calicevlui est revenue
bien souvent quand elle souffrait beaucoup :
({Je pleure bien souvent comme une petite sotte,
disait-elle, mais j'accepte, je veux accepter ll.

Et c'était toujours son beau sourire volontaire à
travers ses larmes également toujours prêtes.
Remarquable était aussi son désir de la commu-
nion. On la lui portait volontiers. Je crois qu'aux
dernières semaines de sa vie elle a communié
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heure, laissant la porte de l'église entr'ouverte-
Cette fois, presque tous les enfants entrèrent,
l'église se trouvant près de l'école.

» Le troisième jour ils y étaient tous.
» L'Ave Maria fut bientôt remplacé par une

dizaine de chapelet. Une règle de discipline s'en-
suivit: le « Chapelet des Enfants» était fondé.

» Vers cette époque, c'était le 50me anniversaire
de la proclamation du dogme de l'Immaculée
Conception, Sa Sainteté le Pape Pie X prescrivit
une neuvaine de prières publiques en prépara-
tion à la fête du 8 décembre.

» Les enfants du Chapelet de Misery invitè-
rent leurs parents à 'venir avec eux faire la neu-
vaine à l'église. Cette neuvaine eut un grand
succès, elle fut couronnée par de si belles con-
versions qu'on la recommença tous les ans dans
ce petit village, et chaque fête du 8 décembre
amena de nouveaux retours. »

Peu à peu la dizaine de l'église ne suffit plus
aux enfants de Misery. Ils s'efforcèrent d'obtenir
une seconde dizaine récitée le soir en famille.
Un à un les parents èédèrent. Mais quand on prie
la Très Sainte Vierge, on est près de revenir à
Dieu. Peu de temps après, la paroisse indifférente
était convertie, et elle se signale encore à l'heure
actuelle par sa grande ferveur.

En 1927, le R. Père Voinot, rédemptoriste, ayant
eu connaissance de ces faits, fut d'avis qu'ils
devaient être publiés, afin de pouvoir étendre
à toute la France les bienfaits de la dizaine quo-
tidienne du Chapelet des Enfants.

Dans la prodigieuse diffusion qu'il connut à
partir de 1927, qu'est-il advenu du Chapelet des
Enfants '?

Fidèle à son humble origine, l'œuvre a gardé
sa simplicité enfantine et n'est-ce pas là ce qui
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v. - LE CHAPELET DES ENFANTS

Notice historique.

1
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Une œuvre née en France pendant la guerre,
après y être demeurée longtemps cachée, y a
pris depuis quelques années un merveilleux
essor.

Elle a reçu, avec les encouragements de Noire
Saint Père le Pape Pie XI, l'approbation presque
unanime des cardinaux, archevêques et évêques
francais.

Elie semble destinée à s'étendre avec la même
rapidité dans notre pays si dévôt à Marie.

C'est le Chapelet des Enfants. Ses origines sont
d'une délicieuse simplicité.

A Misery, petit village de la Somme presque
totalement déchristianisé, une pieuse jeune fille
avait l'habitude de visiter, chaque après-midi
l'église solitaire pour y réciter le chapelet.

« Un jour, écrit-elle, Jésus permit que ma visite
coïncidât avec la sortie des enfants de l'école.
Une petite tête curieuse apparut dans l'entre-
baillement de la porte, puis deux, puis trois ...
Je demandai aux petits curieux de se mettre à
genoux et de réciter avec moi un « Je vous
salue, Marie ».

» Le lendemain, je revins voir Jésus à la même
- 42-

Ii 1

, 1

1

1111

)~'~~':~



':11
1

1

hOUS garantit son authentique caractère d'œuvre
du Bon Dieu?

Une personne par paroisse (instruite ou igno-
rante, riche ou pauvre, qu'importe, pourvu
qu'elle ait du zèle et de la charité) invite chaque
jour les petits enfants qui sortent de l'école à
faire un détour pour passer devant l'église pa-
roissiale. Et là, les groupant au pied du Taber-
nacle, elle récite avec eux une dizaine de cha-
pelet pour leur famille, pour leur paroisse, pour
leur Patrie-

Le groupe grandit vite en nombre et en fer-
veur. Et alors, aux plus fidèles, la zélatrice de-
mande d'ajouter une seconde dizaine qu'ils
diront à voix haute, chez eux, le soir, en tâchant
d'obtenir, par une douce insistance, que le reste
de la famille vienne s'y associer. ' ,

Quoi de plus simple et quoi de plus facile?
Pas d'inscription; pas d'engagement. On ne
demande aux petits qu'une chose bien à leur
portée : dire pieusement un « Notre Père })et dix
« Je vous salue, Marie », à des intentions qui
les touchent de près, qu'ils comprennent sans
peine.

Aussitôt qu'un enfant semble fidèle, on lui
procure un chapelet. Quant à la régularité, à la
fidélité de nos petits distraits, elle est assurée
par l'entraînement des autres.

Est-il besoin de souligner les résultats obtenus?
L'Eglise, où Jésus, si souvent délaissé par les

grandes personnes, attend des adorateurs, s'anime
chaque jour à 'la visite naïve des petits enfants.

Groupés devant l'autel ils répètent humble-
ment le salut de l'ange. Se pourrait-il que leur
Maman du ciel ne se laisse pas toucher? Or,
il s'agit le plus souvent d'enfants grandissant
dans des milieux indifférents ou hostiles, de
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pauvres petits' déshérités spirituels. Quelle arme
sera pour eux cette habitude contractée dans
l'enfance d'invoquer la Sainte Vierge chaque
jour !

Parmi ces petits, que le Chapelet des Enfants
aura pris dans l'ignorance et loin de Dieu, beau-
coup croîtront en ferveur. D'autres s'éloigneront
malgré tout, c'est certain, mais n'est-il pas permis
de penser que la bonne Mère, invoquée par eux
chaque soir de leur enfance, ne les abandonnera
pas et qu'elle fera son affaire de leur salut.

Des milliers de paroisses, en France et déjà
chez nous, ont éprouvé les bienfaits de l'œuvre
nouvelle. Nos Seigneurs les Evêques lui ont fait
le meilleur accueil.

Son enfantine simplicité permet de l'établir
partout. Elle ne demande aucune dépense, aucun
local spécial, aucune connaissance particulière.
S'il est impossible de grouper les enfants à
l'église ou de les avoir tous les jours, on les
réunit où l'on peut, quand on peut et on leur
recommande sans se lasser la dizaine, au foyer,
prélude pour la famille entière du retour à la
foi et aux pratiques chrétiennes.

Ah! Si dans chaque paroisse une âme de
bonne volonté, dévouée à Marie, voulait faire
sien cet apostolat, quelles grâces ne ferait pas
descendre cette croisade de prières, sur les pau-
vres populations de nos villes déchristianisées
et de nos campagnes demi-païennes!

Une œuvre véritablement agréable à Marie
doit trouver sa place dans une paroisse qui lui
est consacrée. Monsieur le Curé eut bientôt fait
de décider sa fondation. Mais à qui la confier?
Il fallait une grande fille ayant à cœur de con-
soler, par ses visites, Notre-Seigneur si souvent
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délaissé au Tabernacle, capable d'éveiller et
d'entretenir chez les enfants la foi en la présence
réelle et de leur donner, dès l'âge le plus tendre,
la bonne habitude de venir à l'église. Il lui fal-
lait aussi un grand amour pour la Sainte Vierge
et les enfants, assez de douceur pour se faire
aimer des petits et de fermeté pour maintenir
la bonne tenue à l'église. Qui donc mieux
qu'Elise réunissait les qualités requises et offrait
le plus de chance de succès'? Aussi quand Mon-
sieur le Curé le lui proposa, elle fut ravie et,
sans tarder, dressa ses plans.

Ce lui fut chose facile: elle connaissait tous les
petits du quartier et en était aimée. Quand Elise
venait les chercher pour les promener ou pour
jouer, c'était fête pour ce petit monde. A con-
templer ce joli groupe, naturellement venaient
à l'idée ces paroles de l'Evangile: « Je connais
mes petits agneaux et ils me connaissent ll.

Quand l'heure du chapelet approchait, il fallait
la voir grouper autour d'elle les bambins de
3 à 4 ans, du quartier. Ils étaient 4, 6 et parfois
plus. Petite bergère au service du bon Pasteur,
elle avait d'eux un soin vraiment surnaturel. Pour
aller à l'église, il fallait être propre. Coque He
de sa nature, elle aimait à ce que ses petits
agneaux soient bien mis: elle ajustait ici un
chapeau de toile, là elle attachait un tablier, à
urt troisième, elle mettait un jersey et puis la
main dans la main, on partait pour l'église.

Pour faciliter et agrémenter la promenade on
ira en voiture. Aux deux bras du plus grand
elle attache une corde : les petits marcheront à
l'intérieur et tiendront la corde. Elise sera le
cocher. Tout le petit monde est à sa place. En
avant la voiture. Conduis, cocher!

Son clair regard et son sourire disaient à qui la
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rencontrait fouie sa joie et toute sa fierté. L'entrée
à l'église se faisait en bon ordre; d'abord un
beau signe de croix - mais un beau - avec

. de l'eau bénite; puis la génuflexion en disant:
« Bonjour petit Jésus ll, devant l'autel de la
Vierge, elle distribuait des chapelets mignons
ou faisait joindre les menottes.

Pas de doute que ces murmures d'ave qui se
suivaient devaient aller droit au cœur de Marie.
Encore quelques prières pour Papa, pour Maman,
pour la Paroisse, pour la Patrie. et puis, c'était
le départ avec un « Au revoir petit Jésus ll.

Apprendre à prier à ces petits ne suffisait pas
au cœur d'apôtre d'Elise- Elle savait que la vie
chrétienne est une lutte et elle voulait que tout
jeunes encore, ces enfants s'exerçassent au
maniement des petits sacrifices. C'est ici qu'on
retrouve son esprit ingénieux dans l'apostolat.
Pour que l'effort soit moins pénible et supporté
même' avec entrain, la fête de Monsieur le Curé
lui fournit une merveilleuse occasion. Elle com-
muniquera à tout le petit monde, son grand désir
de faire plaisir. Elle a confectionné un grand cœur
de soie rouge dans lequel sont préparées, à
l'aide d'épingles à têtes de couleur, des fleurs en
organdi blanc. Chaque corolle représente une
prière, chaque épingle un sacrifice. Monsieur le
Curé, ému, dépose aux pieds de la Madone l'of-
frande des chères petites âmes dans lesquelles,
grâce à une animatrice sans pareille, l'idéal a
fleuri.

Jusqu'à ses derniers jours, I'o=uvre du Ohapelet
était restée son œuvre. Une de ses compagnes
de classe raconte que lors d'une visite, Elise lui
dit: « Sais-tu que, depuis quelques jours, de
nouveaux locataires sont arrivés en face. Il y a
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un petit qui joue bien souvent au jardin. Quelle
chance! un nouveau petit que j'irai chercher
pour l'œuvre du Chapelet ».

Avec quelques coudes éclipses, l'œuvre fonc-
tionne toujours: nul doute que du haut du ciel,
la chère fondatrice veille sur ses petits enfants
et présente leurs beaux « Ave » à la Vierge
Marie.
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Elle passa... entraînant dans son sillage
le cœur des petits et des grands.

(page 50)



VI. - CROQUIS D'APOTRE

Dans ce monde où l'on peut rarement
parler de Dieu, il faut le faire rayonner
par l'intensité avec laquelle on Le porte
en soi. Il faut qu'Il soit tellement en
nous que nous le manifestions infiniment
mieux que par des paroles.

J. OLLE·LAPRUNE.

Sa devise: Tout pour Jésus!

Elle est avenante et charmante avec ses beaux
cheveux châtains foncés encadrant son front
pensif, ses grands yeux pers, tour à tour sombres
ou clairs, mais toujours lumineux, la bouche bien
dessinée s'éclairant d'un ravissant sourire qui lui
conquiert tous les cœurs. Elle a la voix douce et
agréable et a le secret des choses 'aimables à dire
à ceux qu'elle fréquente. Elle aime être belle et
répond à son directeur de conscience qui la met
en garde contre la coquetterie: « Qu'est-ce qu'il y
a à se rougir les ongles! Si cela peut rendre plus
sympathique, pourquoi pas! Il faut tout faire
pour attirer les âmes ».

Elle n'est pas la seule à l~ penser- Un diplo-
mate français en mission à Rome, parlant d'apos-
tolat avec sa jeune épouse, lui disait: « Pour
que vous puissiez avoir l'influence que nous
souhaitons pour le bien, il faut qu'on dise de
vous: « Mme x... est très ·bien habillée Il.

Une mine espiègle, un adorable sourire, une
jolie voix persuasive sont au service d'une
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volonté tenace qui arrive toujours à ses fins.
Tout enfant, elle fait abstraction de ce qui pour-
rait lui causer un plaisir personnel et s'efface
devant les autres.

Elle passa pieuse, joyeuse et bonne, entraînant
dans son sillage le cœur des petits et des grands
qu'elle offrait au Seigneur comme un bouquet
d'amour. Elle aime, elle se fait aimer, c'est toute
sa vie, son unique moyen d'action, le meilleur
des apostolats d'ailleurs, le secret qui force les
âmes. Elise était tout naturellement douce et
gentille.

La chère petite Sœur du Christ ne vit vraiment
que pour les autres et son souci de faire plaisir
est toujours poussé à l'extrême. Pour partir en
vacances, elle prépare sa valise : en cachette elle
entasse en quantité porte-plumes, crayons, fil,
aiguilles, chapelets, mouchoirs, chiffons, cirage,
etc., etc ... elle n'oublie rien pour venir en aide
aux enfants des colonies gratuites.

Sa tante, qui voit le manège, inspecte à son insu
les bagages et enlève ce qu'elle juge inutile.
Arrivée à Héverlé, Elise, pleine de prévenances
pour ses petites compagnes, leur promet à l'une
ceci, à I'autra cela. Hélas! quelle déception! Ce
qu'ella a si soigneusement rangé sous son linge
et ses vêtements ne s'y trouve 'pas. Elle devine
ce qui s'est passé; pourtant, malgré le chagrin
de ne pouvoir être fidèle à sa promesse, elle
garde son humeur charmante et c'est en riant,
qu'au retour, elle fait part de sa déconvenue à
sa famille.

Lorsqu'on lui confie la garde du dortoir, sa
bonne nature lui dicte ce qu'il convient de faire
pour obtenir le silence et l'ordre. Elle ne gronde
pas et ne cherche pas à imposer sèchement sa
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volonté. Avec son adorable sourire et sa spon-
tanéité coutumière, elle demande: « Oui veut
faire un sacrifice pour le petit Jésus? }) ou
encore: « Oui veut préparer une bonne com-
munion pour demain? }) let les enfants sont
subjugués par sa suggestion.

Joyeuse de caractère, elle a le talent de com-
muniquer sa bonne humeur, sa gaieté de cœur
à toutes celles qui l'approchent; entraînante, -elle
aime à organiser de petites séances récréatives
avec et 'pour ses petites compagnes de colonie;
semer la joie et le bonheur autour d'elle est
comme son mot d'ordre de chaque jour; com-
patissante et serviable, elle partage la peine des
autres, a pour chacune un petit mot qui fait
sourire et sèche les larmes. De bon cœur, elle
donne les friandises recues de maman à ses
compagnes moins favorï'sées qu'elle.

Sa générosité pour les enfants pauvres est aussi
une de ses marques distinctives. Lorsque, en 1932,
la bonne sœur Joséphine suit les cours de la
Croix-Rouge à Etterbeek, Elise se trouve bien des
fois à l'arrêt du tram pour remettre à la sœur des
paquets renfermant de petits tabliers qu'elle a
confectionnés elle-même avec des restants de
robes et de tabliers usagés. A sa demande, ses
petites amies de classe contribuent à augmenter
le nombre de vêtements confectionnés.

Elle a pour contempler le ciel bleu, le soleil,
les fleurs, des yeux de François d'Assise, mais
dans son cœur très pur comme dans celui de
Jésus, son Frère, il y a une place de choix réser-
vée aux petits enfants.

Le jeudi, elle arrive au patronnage traînant à
sa remorque trois ou quatre tout petits recueillis
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en chemin, et prévoyant les objections des diri-
geantes, elle s'empresse d'expliquer: « Ils ne
comprendront pas aù catéchisme, mais ils sont si
gentils ... Je les ai pris tout de même ... je m'en
occuperai... » En retour, les enfants l'adorent.
Au jeu on se l'arrache littéralement: son entrain,
sa simplicité, sa joie lui donnent sur les petits
un ascendant qui fait l'admiration des grands.

Avant même d'appartenir à l'Action Catholi-
que, elle s'y dévoue avec ardeur, sollicitant par-
fois les concours les plus imprévus. Un jeudi de
vacances, des professeurs la rencontrent à Boits-
fort encombrée d'un énorme paquet de journaux
d'A. C. Elle s'est chargée de les transporter rue
Traversière avec l'assistance d'une petite amie,
mais... c'est tout juste si le colis peut être sou-
levé. Attendues au patronage, ses professeurs ne
peuvent l'accompagner et s'efforcent de lui dé-
montrer que son entreprise est impossible à
réaliser. Elle ne perd ni le sourire, ni la con-
fiance ... « Non, mais... si vous croyez que ,per-
sonne ne va nous aider! La première auto qui
passe nous la réquisitionnons, on n'aura pas le
cœur de nous refuser çà. » Et de fait, à 4 heures,
une Elise essouHlée mais rayonnante rejoint ses
professeurs dans la cour du « patro »... « Ouf, ça
y est! ...il (l'automobiliste) s'est bien fait prier
un peu, mais il a fini par nous déposer à la porte
même du local... sa complaisanoe s'est allongée
de la Porte de Namur à la Porte de Schaerbeek et
de là à la rue Traversière. Au début, il disait tou-
jours: non, non, je n'ai pas le temps, mais j'ai
tout de même réussi à le convaincre!...» ENe
arrivait toujours à ses fins par cette amabilité
qui faisait partie delle-même.

La vertu de simplicité, sœur de la confiance
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... elle ne vise qu'au bren-être de Maman.
(page 53)
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en la divine Providence, n'est pas la moins cul-
tivée par Elise. Elle travaille pour son « Grand
'Frère », elle sait qu'elle peut compter sur Lui.

ENCORE UN TRAIT CHARMANT
En 1930, au cours de vacances passées à An-

vers, la maman désireuse d'offrir à ses fillettes le
beau spectacle que présente toujours la vue de
bâteaux, les convie à l'inauguration du bassin
du Kruisschans, sur l'Escaut.

Au lieu de frouver, comme elle s'y attendait,
une promenade agréable le lonq-de quais bien
ordonnés, les vo ilà fourvoyées dans un chantier
s'étendant à perte de vue. Le bon petit cœur
d'Elise va lui dicter un nouveau jeu - car chez
elle tout se fait naturellernént et avec le sourire-
Elle s'amuse donc - avec des airs mutins - à
rejeter au loin toutes les pierres qui pourraient
blesser les pieds sensibles de maman, ef, au
moindre accident de terrain, revient sur ses pas
offrir le secours de son épaule. En y portant la
main de maman, 'elle ajoute gentiment « Appuie-
toi bien maman ». Ce manège dura une heure:
oublieuse de sa propre fatigue, tout en jouant
pour ne pas attirer l'attention, sans rechercher
compliments ni merci, elle ne vise qu'au bien-
être de Maman. Ce souci chez elle est poussé à
l'extrême. Par temps d'orage, on la verra pleurer
au pensionnat parce que la maison de maman
n'est pas pourvue d'un paratonnerre.

Plus tard, lorsqu'il est avéré qu'Elise ira bien-
tôt grossir la phalange des élus, elle conviendra
que, près de son Grand Frère, elle veillera à
aplanir les difficultés que maman pourrait ren-
contrer, tout comme elle avait supprimé les
pierres de .sa route, lors de leur promenade au
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Kruisschans. Elise a tenu parole, elle fait sentir
sa chère présence à sa maman; les deux grandes
amies sont plus unies que jamais.

En 1934, le jour de la fête du Sacré-Cœur, la
nouvelle de l'envoi en mission de Sœur. Ignace-
Marie, professeur d'Elise, devint publique. Or,
on prépare une nouvelle Fancy-Fair à l'école
pour le dimanche après l'octave de la fête.
Immédiatement, l'ingénieuse Elise imagine de
fabriquer des petits drapeaux congolais bleus
avec étoile d'or, à vendre au profit des missions.
Elle se dépense si bien que le dimanche matin
la Sœur a une magnifique étoile formée de 60 pe-
tits drapeaux. A la fête, elle se dévoue sans
compter, fait le boniment, agite la sonnette pour
attirer les visiteurs. Le soir, anéantie de -fatigue,
elle doit s'étendre avant de retourner chez elle;
,elle a des ampoules aux mains, elle est presque
aphone; que lui importe! Le résultat de la vente
est magnifique, les missionnaires auront leur
compte, le « Grand Frère» -sera content.

Un fait qui la caractérise entre tous, c'est que
chaque jour, dans ses moindres loisirs, elle pense
à se rendre utile. « Servir» est sa devise.

Va-t-elle en promenade avec les siens à
l'approche d'une fête paroissiale, elle emporte des
billets d'entrée qu'elle offre aux passants. Elle
les sollicite avec tant de grâce et de charme
qu'ils lui refusent rarement leur obole.

En excursion, alors que la plupart des filleUes
ne songent qu'au plaisir, Elise s'occupe active-
ment de la tombola organisée au profit des œu-
vres de l'école. Elle sonne aux portes pour pré-
senter des billets.

S'étant aventurée dans le jardin d'une maison
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à vendre, elle est interpelée vertement par une
vieille dame revêche qui lui enjoint de vider les
lieux- -

Il Quel dommage de vendre une si belle mai-
son» dit Elise en rétrogradant prudemment.
« Est-ce que l'intérieur est aussi attrayant que la
façade'? Il

- Vous n'avez -pas l'intention de l'acheter, je
suppose'? dit la dame avec ironie.

- Oh non, Madame" mais maman s'intéresse
beaucoup aux maisons à vendre.

Ah ! Le cie'! devient serein, cela se devine.
- Ei les beaux fruits dans ce verger!
- Oh mais je les emporte, dit la propriétaire

du ion de l'avare qui compte son or.
- Je comprends ... continue 'Elise et ce pota-

ger, comme il est bien entretenu 1
Son charme, comme toujours, a opéré le mira-

cle. La dame conquise fait à la jeune fille l'hon-
neur de chaque plate-bande, achète un billet et
finalement oHre à Elise les plus beaux spécimens
de légumes que le jardin de l'école ménagère ait
jamais vu pousser.
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En août 1934, Elise a une hémoptysie suivie
d'une amélioration. A la fin de l'année, il est
même décidé qu'elle peut reprendre ses cours 1

en partie. Le même jour sa maman devient
malade: le cas s'aggrave rapidement, mettant
ses jours en danger. Les enfants sont prévenus.

Un jour à l'école, une de ses compagnes par-
lait de sa maman malade et de l'inefficacité des
traitements essayés. Elise interrompt: « Si ma
maman était malade, je prierais, je communie-
rais.jusqu'à ce qu'elle guérisse, je ferais n'importe
quel sacrifice, mais j'obtiendrais sa guérison.))

Pensait-elle alors à l'offrande de sa vie?
L'a-t-elle faite en cette circonstance pour sauver
celle de sa maman? Celle-ci en est convaincue
car Elise s'alite définitivement au moment où
sa mère reprend sa besogne sans convalescence
et où elle a des grâces d'état pour soigner sa
chérie.

Travaillant le jour, elle se lève dix à quinze
fois par nuit, :va de son lit chaud dans la chambre
glacée d'Elise - c'est l'hiver, la fenêtre est ou-
verte nuit et jour et pas de feu dans la pièce - et
relevant elle-même de maladie, brisée de cha-
grin, elle demeure valide, au poste.

Sur son lit de souffrance, Elise reste la char-
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VII. - SUR LE CHEMIN DU CALVAIRE

Pensent- elle à l' offrande de sa vie ~ (page 56)



mante enfant qu'elle a toujours été. Quand, la
nuit, la maman alertée par la toux de sa fille,
va près d'elle, la chère petite, pensant à la fati-
gue de sa garde-malade, pleine de sollicitude,
l'invite à se remettre au lit: « Va te coucher,
ma petite maman chérie ... je vais bien ... non,
je vais te mettre gentiment à la porte ... regarde,
j'éteins ... »

Elle reste aussi le joyeux boute-en-train, fait
des pantins, de la peinture, du modelage, pour
amuser son entourage; mais elle n'oublie pas
les petits pauvres, et fait du tricot à leur inten-
tion, comme elle continue, aussi longtemps que
ses forces le lui permettent, à faire des écritures
pour la paroisse.

Elise va gravir son calvaire; la petite victime
d'amour a été bien préparée, l'heure du sacrifice
a sonné.

Il n'entre pas dans nos vues de raconter, jour
par jour, les exemples de piété et de résignation
amoureuse dont elle fit preuve durant les huit
mois de sa maladie. Nous voulons simplement
citer quelques traits au hasard qui illustreront
la grandeur d'âme, l'élévation d'esprit, l'union
de cœur d'Elise avec son « Grand Frère Il le divin
Crucifié.

Intensité de sa souffrance.

Après quelques jours particulièrement pern-
bles: « Je ne regrette quand même pas d'avoir
tant souffert... c'est dur, tu sais, maman Il.

Quand pour une raison quelconque elle avait
pleuré et qu'on lui en demandait la raison, afin
d'échapper à la vraie explication (souffrance)
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elle disait avec un sourire malicieux: Il J'ai
pleuré pour avoir de beaux yeux »,

Elle ne voulait pas qu'on la plaigne.
Pendant une forte crise cardiaque, maman

pleure derrière elle; Elise s'en doute en l'enten-
dant se moucher. Elle prend le crucifix, le
regarde longuement, baise avec amour les cinq
plaies et avec un indicible sentiment de sincé-
rité: cc Regarde donc, Maman, comme il a souf-
fert », comme si elle voulait ajouter cc prenons
notre part ll. Deux larmes coulent sur ses joues
brûlées par la fièvre. Tandis que la crise reprend,
eHe serre 'le crucifix sur sa poitrine et sourit.

Jamais elle ne demande un soulagement. Elle
ne veut pas de piqûre, pour garder sa lucidité
dans son union avec Dieu. Un jour que sa maman
insiste, eUe profite de la visite de M. le Curé
pour trancher le différend. cc Notre-Seigneur a
été soumis jusqu'à l'a mort. II A partir de ce
moment, sa réponse sera toujours: cc C'est comme
tu veux, ma petite maman chérie »,

Elise a compris que l'obéissance vaut mieux
que l'action et ce sacrifice, elle le renouvelle
sans cesse aux intentions qui lui sont chères.

Avec quel abandon, Elise se livre à l'amour
purifiant du Seigneur !

- Si Jésus te demandait le sacrifice de ta vie,
comment accepterais-tu '?

En souriant:
- Mais je suis contente, moi. Je veux ce qu'Il

'l'eut.
- Si tu pouvais choisir, chérie '? ..
- Guérir tout à 'fait, je veux bien.' Puis se

reprenant: Mais je veux faire sa volonté et sans
restriction.

- Mais on a besoin de toi, ici, tu es beaucoup
trop nécessaire.

- C'est que notre Seigneur juge que je sais
faire encore beaucoup plus de bien au ciel.

Un jour, elle demande à sa sœur de prier pour
que le Bon Dieu vienne la chercher: cc Moi, je
ne peux pas, je dois me soumettre; mais toi, tu
peux le demander ... Si tu étais malade, je le
demanderais pour toi ..', II

Sa sœur pleure. cc Pourquoi pleures-tu'? Qu'est-
ce que nous sommes venus faire sur cette terre '?
Gagner le paradis'? Et si moi j'ai pu le gagner
en 16 ans 1... II

Une autre fois, elle a un avant-goût du ciel:
"« Hier soir, je ne savais pas dormir; c'était de
contentement. J'étais joyeuse parce que j'avais
une envie folle de mourir ... Je voulais absolu-
ment Le voir! ».

cc Il ne faut pas pleurer... ce sera une grande
Iête, puisque je suis la petite sœur du Christ. ..
Je vais aller rejoindre mon cc Grand Frère Il, tous
les anges seront là et ils vont dire: CI Ah! Elle
est enfin là 1... ll.

Cette enfant de 16 ans a comme un besoin
de sacrifice, dans les grandes et les petites choses-
Tous les jours, elle renouvelle consciemment le
sacrifice de sa vie et s'unit à celui qui se célèbre
à la messe. On peut lui appliquer cette parole:
cc La souffrance, le sacrifice, ont été la colonne
tantôt de feu, tantôt de Iumée.jqui l'ont conduite
à travers le désert de la vie jusqu'au seuil du
cie'l dont à ses dernières heures, elle sentait
l'approche et l'attraction. II

cc J'offre ma vie pour la paroisse. Quand je
serai au ciel, ce ne sera pas pour me reposer ...
Ce n'est pas parce que j'aurai cessé de souffrir
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moi-même que je ne devrai plus penser à soula-
ger les autres. Je travaillerai jusqu'à la fin du
monde. »

Elise puisait sa force dans la prière et son
amour pour Jésus.

- Passe ta, journée en compagnie du Sacré-
Cœur (c'était un premier vendredi du mois), tu
dois te blottir dans un petit coin de son Cœur
et t'y maintenir.

- Oh! oui, répondit-elle avec une expression
qui dénotait tout son amour.

L'ombre de la nuit pénètre dans la chambre ...
elle étouffe ... « J'ai soif »t gémit-elle; on lui
donne à boire et regardant le crucifix l'embrasse
passionnément et ajoute: « Il n'avait même pas
d'eau, Lui ».

- Tu pries encore ma chérie ...
- Non, Maman, je souris à Jésus.
Ouatre jours avant sa mort :
- Es-tu restée bien unie à N.-S. ? lui demande

son confesseur.
- Oh! oui, mais l'attente est longue. \
Le prêtre l'engage à rester bien unie à N.-S.

par la foi et l'amour, à renouveler souvent des
actes d'offrande et d'abandon:

- J'ai tout donné ... comme il me tarde de
mourir pour voir Jésus.

- Tu es ma petite Elise, dit un jour la Maman,
achevant sa toilette.

- Oui, répliqua-t-elle, et aussi Elise du Bon
Dieu. Tous les jours je me consacre à Lui, entière-
ment et en détail. Je lui dis: « Mon Dieu, je
vous consacre mon esprit, mon cœur, mon âme,
mon corps, prenez tout, je vous promets de ne
jamais rien reprendre Il. '
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La souffrance l'a conduite jusqu'au seuil du ciel.
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Nous avons vu que durant ses longues nuits
d'insomnie, elle faisait déjà son offrande à minuit.

Elle a passé par de cruelles épreuves spiri-
tuelles, elle tremblait parfois de tous ses mem-
bres. Une fois, 'après de nouvelles angoisses, elle
soupira: « J'ai peur ... J'ai beau vouloir me rai-
sonner. .. pourtant l'intérieur est calme ... ; enfin
j'accepte », ajouta-t-elle avec un sourire. « C'est
bien mon enfant, lui dit le confesseur, l'abandon
est le plus bel hommage que tu puisses rendre
à Dieu parce que l'abandon est fait de confiance
et d'amour. )} .

Elle demanda ensuite qu'ensemble on récitât
le chapelet désignant elle-même les mystères
joyeux. Puis baisant tendrement les cinq plaies
de Jésus elle passa la croix à chacun de ceux
qui étaient présents.

« Je ne sais plus parler au petit Jésus, dit-
elle un jour à sa Maman, parle-Lui pour moi. 1>

Maman commence la prière et Elise reprend elle-
même intarissablement.·

Après une nuit affreuse, Elise est épuisée,
mourante : son teint est bleu, ses membres froids
et raides. Au moment où M. le Vicaire entre
dans la chambre avec la Sainte Hostie,· elle se
redresse, reprend ses sens comme si rien ne
s'était passé et reçoit la Sainte Communion avec
le respect habituel.

- Quand il te sera difficile de prier, fais l'orai-
son de simple reqard,

- Ah oui, fit-elle 'en regardant le Christ en
croix, Il sait bien que je l'aime!

On a remarqué que malgré les souffrances et
l'épuisement, Elise n'a pas cessé un instant de
témoigner sa tendresse à l'égard de sa mère.
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Jamais elle ne se contentait d'un oui ou d'un
non: il y avait toujours « ma petite maman )1

ou « maman chérie Il qui suivait.
Une fois, à brûle pourpoint, elle lui dit:
- Comme l'e Bon Dieu a bien fait les choses,

n'est-ce pas Maman chérie?
- Comment cela, ma petite chérie ?
- Et bien oui de t'avoir donnée à moi comme

maman ... nous sommes deux grandes amies, nous
n'avons pas besoin de nous parler pour nous
comprendre·

Elise rendait en tendre affection ce que sa
maman lui donnait en généreux dévouement.

Elise va moins bien: on craint une issue fatale.
M. l'e Vicaire lui rappelle une conversation tenue
autrefois. « Les moments qui précèdent la mort
et le jugement sont trop précieux pour les vivre
comme les autres moments de la vie. Il faut se
recueillir à fond et faire en toute conscience l'or-
frande de sa vie à Dieu Il.

Elise a compris; il s'agit de se préparer à rece-
voir les derniers sacrements qui lui donneront
sa parure complète pour les noces éternelles.
M. le Vicaire est prié de lui expliquer toute ln
cérémonie; on préparera un bel autel avec beau
coup de fleurs.

« Que Jésus est bon de m'accorder encore
quelque temps! Il voit que je ne Lui ressemble
pas encore parfaitement. Quand Il me reconnaî-
tra vraiment comme sa petite sœur Cadette alors
il viendra m'enlever. »

- Attends une minute, Maman chérie, je dois
encore parler au Bon Dieu.

Parler, pour Elise, c'est prier et dire qu'elle
aime et s'abandonne. La Vierge sage prépare sa
lampe, c'est-à-dire ranime sa foi et sa charité.

- Il va sonner minuit, ma petite chérie. Le
jour de la Sainte Vierge va commencer.

Ah ! fit-elle avec joie.
A une heure et cinq :

. - C'est dommage, ma petite Maman chérie,
que tu ne puisses pas le voir!... Le Ciel, comme
c'est beau! Comme c'est beau !... Il Y a beau-
coup de monde 1...C'est merveilleu;x: !... Ils disent
tous que je serai bientôt parmi eux. Ici, on ne
le croit pas, mais moi je sais bien que c'est vrai.

Tu vois notre bonne Mère, ma petite chérie?
Oui, Maman.
Et Notre-Seigneur?
Oui, Maman.
Ils te sourient ?
Oui, Maman.

- Est-ce que notre bonne Mère te tend les
bras? Est-ce qu'elle te dit qu'elle va venir te
chercher '?

- Non, Maman, c'est toi qui va me conduire
au ciel {Il.

Tu vois ta place, ma petite chérie ?
Oui, Maman.
Es-tu contente ?
Ravie ... C'est triste que tu ne puisses pas

le voir ...
Elle commence le symbole des apôtres, le

Pater, l'Ave et les invocations se suivent.
EUe tend les bras à sa maman :

(1) Elise a toujours demandé dans ses prières de passer
des bras de sa maman dans les bras de sa Maman du ciel.
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a Ecce sponsus venit! Il Voici l'Epoux.

Vendredi 9 août, vers Il heures de la nuit, sa
maman lui propose une piqûre pour dormir:
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- Viens dans mes bras, viens dans mes bras,
vite ...

La maman prend sa fille dans les bras.
Maintenant je vais dormir ...

- Au ciel '?
- Non, ici, demain matin M. le CUTéva venir,

il va prier, vous allez tous prier et moi je vais
m'envoler au ciel.

Croyant qu'elle dort la maman dépose son
enfant sur l'oreiller. Comme un clairon, alors
qu'elle a été aphone tout l'après-midi, Elise
s'écrie:

- Maman, je t'aime beaucoup, mais le petit
Jésus encore beaucoup plus.

Ce furent ses dernières paroles.
Elle est partie comme elle a vécu. Une parole

d'amour pour sa maman qu'elle quitte, une
parole d'amour à son « Grand Frère » qu'elle
rejoint au Ciel.

« J'offre ma vie pour le bonheur de mes
parents, pour la conversion de la paroisse ... ne
pleurez pas ... ce sera une grande fête puisque
je suis la petite sœur du Christ. »

Et Jésus qui se plaît parmi les lis est venu
cueillir pOUT le ciel sa petite fleur aimée .

.Une dernière fois, Elise passe par les chemins
fleuris de sa paroisse : devant son léger cercueil
s'avancent en procession blanche, les bras char-
gés de gerbes, tous les enfants de Floréal-Logis;
ses compagnes en robes virginales, l'entourent
portant des ,lis et c'est jusqu'au vieux cimetière
de Boitsfort, un inoubliable cortège; un ciel tout
bleu, du soleil, des fleurs, et dans la paix de ce
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un chœur montant de prières ferventes. (page 64)
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calme faubourg un chœur montant de prières
ferventes où l'on sent encore palpiter son âme ...
Pleurer? On ne le peut pas, on sait qu'elle
n'aime pas cela ... Mais un immense regret étreint
chacun devant toute cette joie, tout cet amour,
toute cette clarté que Dieu nous reprend.

Ce n'est qu'au fond du vieux cimetière, après
la longue offrande des gerbes et des couronnes,
que tous ont compris ... Le cercueil a disparu
sous l'amoncellement des fleurs, les gerb~s s'en-
tassent sur les tomhes voisines enlacent la croix
et cachant les tertres, et toute cette blancheur
qui déborde d'une tombe sur d'autres tombes
nous rappelle ses paroles:

({Ouand je serai au ciel, ce ne sera pas pour
me reposer..; je travaillerai... jusqu'à ce que
toute la paroisse soit convertie. »

Petite Elise, au ciel où ton amour et ta joie
se sont épanouis dans l'Amour et la Joie de Dieu,
souviens-toi de nous.

. ..
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GERBE D'HOMMAGES

Votre enfant était une de celles que le Bon
Dieu avait particulièrement dotée de grâces spé-
ciales; elle y a correspondu pleinement.

Elise était d'une pieté remarquable; joyeuse
de caractère, elle avait le talent de communiquer
sa bonne humeur, sa gaîté de cœur à joutes
oelles qui l'approchaient; entraînante, elle aimait
à organiser de petites séances récréatives avec
et pour ses petites compagnes en colonie; semer
la joie et le bonheur autour d'elle était comme
son devoir et son mot d'ordre de chaque jour.
Compatissante et serviable, elle partageait les
peines des petites « colonistes », avait pour cha-
cune un petit mot pour sécher les larmes et ni>"
mener le sourire.

Sa générosité pour les enfants pauvres était
aussi une de ses marques distinctives. Au dire
de toutes celles qui l'ont connue, je puis assurer
qu'Elise était une de ces âmes privilégiées qui
par lieur exemple attire les âmes à Dieu et donne
Dieu aux âmes.

Elle a passé comme un rayon de joie, faisant
le bien autour d'elle. Il ne doit pas y avoir eu un
brisement. dans son existence, elle aura répondu
sans effroi « me voici » au Maître qui l'appelait.
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Enfant très joyeuse et très calme, sachant se
faire aimer de tous, toujours prête à rendre ser-
vice et à se sacrifier. Ouel entrain et quelle
ingéniosité au service des œuvres.

C'est Elise qui aurait joui dans cet emploi. Elle
est leur grande protectrice; recommandez-lui tous
mes marmots afin qu'aucun d'eux ne se perde.

J'avais pu apprécier sa Hnesse et sa bonté. J'ai
appris la mort de votre chère enfant. La mort ...
je me demande si on peut employer ce mot-là
quand on pense à la destinée de la petite Elise.
Ce matin, le cortège des enfants et des jeunes
filles à travers les jardins de Floréal avec des
fleurs et des bannières était presque une apo-
théose ...

« ln paradisum » .•. C'était vraiment l'entrée en
paradis d'une petite sainte.

La vie de notre chère petite Elise est un exem-
ple, non seulement pour ses compagnes, mais
aussi pour nous ses maîtresses. Sa franche gaîté
et sa droiture ont toujours forcé l'estime et l'affec-
tion. C'était une vraie « Cadette du Christ ». Et
désormais, je la prierai en « petite sœur si pro-
che de son frère Jésus ».

Ou'il fasse d'Elise votre ange gardien, voire
conseil 'et votre compagne incessante de prières,
d'idéal et <J'apostolat.

Notre Seigneur vous prive de votre trésor pour
enrichir son parterra céleste d'un nouveau lis !
Votre enfant était une de celles que le Bon Dieu
avait particulièrement dotée de grâces spéciales,
elle y a correspondu pleinement. Le contact
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entre' elle et vous n'est pas interrompu, mais
intensifié.

Oui ne l'aurait aimé d'ailleurs?
Tout était joie, jeunesse, bonté en elle et toutes

celles qui l'ont approchée se sentaient devenir
meilleures en la connaissant davantage. Jamais
je ne pourrai oublier ses grands yeux sombres
qui disaient toute la ferveur de son âme et ce
sourire qui dévoilait à la fois tant d'espièglerie
et tant de douceur.

Le Bon Dieu a jugé bon de consommer le sacri-
fice parce que la terre n'était pas digne de retenir
plus longtemps cette âme d'élite.

Oue Dieu entende nos prières et nous donne
au plus tôt un ange protecteur au ciel!

J'ai l'intime conviction qu'Elise ne tardera pas,
si elle n'y 'est pas déjà, à jouir auprès de son
Jésus, de la béatitude la plus complète et dès
lors, elle sera la petite sainte de Floréal et tous
ceux qui l'ont connue ne manqueront pas de
lui demander d'être leur médiatrice auprès de
Lui.

Dieu a été servi d'une facon si aimante et si
édifiante par notre chère petite Elise.

De plus, la vie de cette délicieuse fillette et
agréable élève constitue par elle-même un
ensemble de souvenirs des plus consolants ...
Nous continuons à sentir sa douce présence car,
par la prière, nous resterons en communion avec
elle.

, Ce qui surtout m'a frappé chez cette enfant
de 8 ans, c'est son sourire et son regard lumi-
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neux qui reflétait son âme' candide. La petite
Elise était l'enfant la plus attachante qui fut, et,
quoique ayant perdu sa trace, je ne l'ai jamais
oubliée.

o Jésus, qui nous avez conquis le titre et les préro-
gatives d'enfants de Dieu, exaucez les supplications de
votre «petite sœur Elise ».

Que les pécheurs de la paroisse se convertissent, que
ses compagnons marchent dans le sillage de sa simpli-
cité et de sa générosité et que tous les fidèles participent
à son esprit d'enfance spirituelle [ait d'amour, de con-
fiance et de joie. Ainsi soit-il l

Marie, Reine des Cœurs, priez pour nous.
(Prière du Souvenir mortuaire.)

Ce qu'elle et tant d'autres ont pu faire avant
moi, pourquoi ne le ferais-je pas '?
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